
Sept clés pour nous sensibiliser à la         DIVERSITE CHRETIENNE
Dans nos classes où se côtoient des élèves de tant d’origines différentes, il peut être passionnant de prendre conscience que dans le domaine chrétien aussi des accents particuliers nous sont apportés par des Sud Américains ou des Africains : même s’ils partagent notre foi, leur expérience de vie est bien différente de la nôtre. N’en va-t-il pas de même pour tous ceux qui nous viennent de tous les coins d’Europe,  sans oublier le Proche ou le Moyen Orient ? Nous pouvons encore percevoir des échos de leurs luttes quotidiennes pour la foi, dans des contextes bien différents de celui de notre Europe occidentale. 

En une telle période de rencontres et de construction d’un monde où  se profilent aussi tant d’autres courants religieux ou spirituels, n’est-il pas essentiel d’approfondir notre regard chrétien, au-delà de nos « évidences » ?


Bien sûr, il ne s’agit pas d’ouvrir la porte à tout et n’importe quoi : nous avons une mission de responsables de l’annonce de l'Évangile; mais aucun d’entre nous ne peut prétendre posséder l’Évangile, et a fortiori le Christ, à lui tout seul !


C’est pour nous aider à partir à la découverte de cette riche diversité que je propose de nous sensibiliser à 7 clés pour 7 domaines. Cela nous suggère une sorte de grille de lecture. A travers les multiples questions que nous posent l’actualité et la rencontre de nos élèves, peut-être pourrons-nous ainsi un peu mieux écouter ensemble « ce que l’Esprit dit aux Eglises » (Apocalypse 3,22) ?


7 CLÉS



1. percevoir les différences, les distinguer;



2. les apprécier, en découvrir des facettes;



3. découvrir la richesse d’un autre regard;

4. se documenter et voir comment cet autre regard complète notre propre tradition ou met en lumière un élément que nous ressentons différemment;

5. percevoir les déviances possibles, aussi bien dans notre approche habituelle que dans l’approche que nous découvrons;



6. garder un regard critique et ne pas tout avaliser, ou banaliser ;



7. garder le cœur ouvert à ce que nous dit le Seigneur !


7 DOMAINES
1. Année liturgique et fêtes  

              Nous sommes habitués à nos cycles de Noël et de Pâques, mais remarquons que Pâques est fêtée à des dates différentes de la nôtre dans les familles de certains élèves, ainsi que par des millions de chrétiens : en 2005, la fête orthodoxe de Pâques sera célébrée le 1er mai… (Sans oublier que la Pâque juive est célébrée à une autre date encore !) Quant au carême, non seulement la date peut en être différente de la nôtre, mais encore la durée et les pratiques en sont diverses (40 ou 50 jours, notamment; abstinence de viande, « carême de Ninive »)…


En outre, certaines fêtes ont une portée particulière dans des traditions déterminées.  Par exemple, l’Epiphanie, fête de révélation ou Théophanie chez les orthodoxes, mais aussi l’Epiphanie telle qu’elle est célébrée en Italie ou en Espagne…

Parmi bien d’autres, notons :  la fête de la Réforme, le 31 octobre (même jour que Halloween !),

                              la Saint-Martin, le 11 novembre, dans plusieurs coins de Belgique,

                              la Saint-Maroun, le 14 février, pour les Libanais…

Autre élément important : dès les origines, le lendemain du sabbat, le « 8e jour », est fondamentalement jour de résurrection, jour d’un monde nouveau, jour de célébration du Seigneur vivant et donnant sa vie : le « dimanche » ; mais cela n’a pas empêché que certaines communautés chrétiennes remettent le sabbat en valeur, selon la lettre de l’Alliance.

2. Bible et Évangile 

Quel est le statut de l’Ecriture dans telle Eglise ou communauté chrétienne ? Comment la lit-on ? (Avec toute la question des différentes approches exégétiques possibles :  historique et critique, symbolique, fondamentaliste...)

Comment est-elle mise en valeur, comment est-elle connue ? 

Quel rapport est établi entre des récits connus et la vie chrétienne d’aujourd’hui ?

Quels sont des versets plus fréquemment mis en évidence ou pris comme références ?



3. En Famille 


Des habitudes familiales  peuvent exister, que ce soit la lecture ou le récit de la Bible, un enseignement, un type de prière ou même de liturgie (notamment à table), à des moments déterminés du jour, de la semaine, ou occasionnellement. En outre, l’icône a beaucoup d’importance dans certaines maisons, tout comme le chapelet jusque dans les autos parfois. 

Dans le domaine familial, remarquons peut-être que la notion de prêtres ou pasteurs (ou diacres) n’est certainement pas perçue de la même manière par tous…



4. Implications sociales


Je pense ici non seulement à la sensibilité et à l’action sociale déterminée d’une dénomination chrétienne comme celle de l’ « Armée du Salut », mais aussi aux positions anti-militaristes de certaines Eglises, à l’engagement pour la paix d’une communauté San’Egidio, à tout le courant appelé « théologie de la libération », avec les « communautés de base » connues en Amérique latine, sans oublier toutes les associations et fraternités qui ont pu se développer à la suite d’un saint Vincent de Paul ou d’un Charles de Foucauld.

Soyons aussi attentifs à ceux qui peuvent témoigner de diverses formes de vie communautaire, que ce soit l’Arche, par exemple, ou des « communautés nouvelles ».



5. Lieux de prière


Découvrir ou redécouvrir les multiples cathédrales, églises, salles de réunion, chapelles, potales… avec leur décoration ou leur nudité, leur spiritualité, avec aussi ceux qui se préoccupent de les entretenir à la disposition de tous. 

Ces lieux sont un appel à la prière et peuvent la soutenir de diverses manières. 

Ils sont aussi un rappel des structurations diverses des communautés chrétiennes.



6. Prière

L’élément fondamental pour un chrétien est de se tourner vers le Père, sans rabâcher mais avec confiance, sachant que l’Esprit soutient notre prière.

Mais, pratiquement, il y a bien des différences qui peuvent désorienter des enfants ou même des adultes. Je pense notamment aux pratiques diverses du signe de croix ou aux nuances de traduction du Notre Père, sans oublier le chapelet, oriental ou occidental, ou le « Je vous salue, Marie / Réjouis-toi, Marie », ou encore la prière du Pèlerin russe... ou celle qui s’exprime dans les mots de tous les jours, celle qui se partage en petit groupe…



7. Sacrements






Leur nombre, leur tradition, leur célébration varient d’une Eglise à l’autre. De plus, ils sont abordés de façons très différentes selon les familles, selon les groupes, selon les paroisses. Avant même de dire quelle est notre théologie, il importe de savoir, comme toujours, ce que perçoivent les enfants, pour ne pas soit jouer à l’iconoclaste, soit bâtir sur le sable...


Voilà bien des domaines de partages, de découvertes, de documentation… Voilà sans doute aussi tout un champ de conversion possible, pour nous tous !

Si vous avez l’une ou l’autre observation à communiquer à ce propos, transmettez-la-moi ; je pourrai alors la diffuser…



Bonne route, sur ce chemin d’unité dans la diversité !








Christian De Duytschaever,








revu le 07.03.05

